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J'éduque, donc je lis � Etiennette Vellas

Emy Bill. (2024). Derrière le portail. Éds. Leduc Graphic. 
L’auteure, enseignante, s’attaque au sujet du harcèlement dans une bande-dessinée.  Elle 
nous plonge dans la vie d’une école, celle(s) des professeur·es et des élèves. Une école 
comme toutes les autres, au cœur de la société, avec des élèves qui sont là avec leurs his-
toires familiales et leurs difficultés. En suivant les différents personnages des deux côtés 
du portail, en classe et chez eux, elle montre ce qui se passe d’un côté du portail et les ré-
percussions sur l’autre côté. Inspirée de ses propres vécus et de ceux de ses collègues, sa BD 
transmet un savoir professionnel intéressant. On voit comment autour d’un objectif parta-
gé toute une communauté éducative peut s’organiser pour accompagner les enfants se re-
trouvant dans des situations difficiles. Elle explique ainsi la méthode de « la préoccupation 
partagée » mise en place à plusieurs reprises dans son école pour déjouer le harcèlement. 

Martin Meissonnier et Sandra Bérézaie. (2024). Le bonheur à l'école :  
en 50 initiatives. Éd. Les Presses de la Cité. 
Partir à la rencontre du bonheur à l'école a conduit pendant cinq ans les auteur·es de ce 
livre de l'Inde à l'Estonie en passant la France, l’Allemagne et leurs voisins. De leurs voyages, 
émergent cinquante initiatives pédagogiques éprouvées. Autant d'expériences qui inter-
pellent sur l'éducation, estimées montrer l’avantage d’apprendre où il fait bon vivre, pour se 
préparer, peut-être au mieux, aux défis du monde de demain. Cette boite à outils présente 
des expériences classiques d’interaction, de coopération entre élèves, comme commencer la 
journée par des pratiques collectives ; résoudre les conflits par la médiation par les pair·es ; 
faire de la forêt une salle de classe. Mais aussi du moins connu et du neuf : méditer ; initier à 
l'architecture en construisant une cabane ; programmer des drones. Comprendre la logique 
de l'IA sans ordinateur. Une (ré)invention du bonheur à l’école ? Cela ne se refuse pas ! 

François Dubet et Marie Duru-Bellat. (2024). L'emprise scolaire. Éd. Sciences-
Po. 
Alors qu'elle n'a jamais occupé une place aussi importante dans nos sociétés pour déter-
miner la valeur des individus, l'éducation scolaire ne tient pas ses promesses. Du côté des 
familles, les jeunes éprouvent le sentiment, non sans raison, de jouer leur destinée à l'école 
et leurs parents s'épuisent à leur faire obtenir les meilleurs classements, au prix de ten-
sions et souvent de mille et un sacrifices. Du côté de la société, les inégalités scolaires sub-
sistent. L'extension des études n'a garanti ni une élévation des acquis et des compétences, 
ni renforcé l'adhésion aux valeurs civiques. Ce tout alimente la rancœur de celles et ceux 
qui sortent perdant·es du système. Faut-il alors s'entêter dans ce toujours plus d'écoles et 
de diplômes ? Non ! Les auteur·es proposent un changement radical : recentrer l'école sur 
ses finalités éducatives et atténuer son hégémonie sur la définition de l'intelligence ou du 
mérite. 

Jean Oury. (2024). Conférences au Japon. Les fondamentaux de la PI. ÉDS. 
Champ social. 
Les fondamentaux de la PI sont ici ceux de la psychothérapie institutionnelle de Jean 
Oury, mais qui ne sont pas sans rapport avec la pédagogie institutionnelle (PI), courant 
pédagogique créé par son frère Fernand. C’est ensemble qu’ils découvrent que les insti-
tutions, l’école comme une clinique, ne peuvent vraiment se comprendre que si l’on tient 
compte de l’inconscient qui y circule : ni les élèves ni les professeur·es n’accrochent leur 
inconscient aux porte-manteaux quand ils et elles rentrent dans les classes ! Il ne s’agit 
pas de transformer l’école en centre thérapeutique, mais de la considérer comme un lieu 
qui peut être malade, parce que « traversé de phénomènes de contagion, de rivalités, ter-
rains propices à la persécution. Il convient donc de s’en préoccuper », écrira Fernand Oury. 
L’ouvrage présente des « thèmes pivots » traités en conférence au Japon, chacun étant 
illustré par Joseph Mornet.  
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Éducation aux médias� Christian Georges

1. L'impact des médias sur la perception de l'écologie
Alors que la Terre se réchauffe et que les catastrophes na-
turelles s'enchainent, les médias parlent-ils trop ou pas 
assez du dérèglement climatique ? À la RTS, le respon-
sable de la rubrique sciences et environnement explique 
le combat qu'il mène pour traiter ces sujets à l'antenne.

2. Médias et greenwashing
Le greenwashing (ou « écoblanchiment ») est une tech-
nique marketing qui consiste à présenter un produit ou 
un service comme plus écologique qu'il ne l'est. Logos 
« nature » inventés, compensations carbone, promesses 
de recyclage … Le green fait vendre, plus et plus cher …

3. Réseaux sociaux et environnement
Les réseaux sociaux peuvent mobiliser pour l'environne-
ment. Le #trashtag consiste à nettoyer un coin de nature 
et à poster la photo avant et après. Le hashtag #fillthe-
bottle propose de remplir des bouteilles avec des mégots 
de cigarette. Dérisoire ? Et si les réseaux sociaux pou-
vaient contribuer à sauver la planète ?

4. Écologie et fake news
Les fake news sur le climat pullulent : chiffres truqués, exa-
gérations, réchauffement climatique minimisé ... Peu de 
sujets cristallisent autant de désinformation. Pourquoi ? 
Parce que les intérêts économiques sont gigantesques. 
Les industriels des énergies fossiles rivalisent d'études et 
d'approximations qui finissent par semer le trouble.

5. Le journalisme environnemental
Rencontre avec la rédactrice en chef des magazines jeu-
nesse La Salamandre qui s'adressent aux enfants de 4 à 
12 ans. Leur ambition ? Faire aimer la nature et initier un 
début de prise de conscience. Le défi ? Faire attention à 
ne pas plomber le moral des lectrices et lecteurs, tout en 
insistant sur l'urgence à agir. 

6. Le journalisme de solution
Dans une actualité souvent perçue comme anxiogène, 
l'intérêt du public pour les informations positives s'ac-
croit. Alors que le monde est menacé par le dérèglement 
climatique et bombardé de mauvaises nouvelles, ce jour-
nalisme-là procure de petites bulles d'espoir, à l'image de 
la chronique « Eurêka », dans la matinale radio de la RTS.

7. Les journalistes lanceurs d'alerte
Selon l'UNESCO, 70 % des journalistes qui traitent de ques-
tions environnementales sont victimes de menaces. Cer-
tains lobbies redoutent que des révélations médiatisées 
nuisent à leurs intérêts. Une journaliste a affronté me-
naces de mort et discrédit, pour avoir mis en cause l'agri-
culture et l'industrie locales en Bretagne.

8. L'impact environnemental de nos usages numériques
Aujourd'hui déjà, 10 % de notre consommation électrique 
sont liés à nos usages numériques. Surtout en cause : la 
vidéo à haute résolution, les jeux vidéo ou le téléchar-
gement massif. Derrière l'illusion du cloud, une vaste in-
frastructure bien réelle pollue autant que l'aviation civile.

9. L'impact environnemental d'un smartphone
Notre terminal favori affiche un lourd impact environne-
mental. Avant d'arriver dans notre poche, il a déjà fait 
plusieurs fois le tour du monde. Et des smartphones, on 
en produit chaque année 1,2 milliard. Comme cet objet est 
un puissant marqueur social, les fabricants nous poussent 
à en changer le plus souvent possible.

10. L'IA peut-elle sauver la planète ?
L'intelligence artificielle permet par exemple à la ville de 
Zurich de réduire sa consommation énergétique de 70 %. 
Mais cette technologie est loin d'être vertueuse. Pour 
produire des résultats, l'IA a besoin de gigantesques ca-
pacités de calcul et d'immenses centres de données très 
gourmands en électricité. � •

Nouvelle web série RTS :  
« Médias et environnement »
Quel impact ont nos usages numériques sur l'environnement ? Comment les grands 
médias, (télévision, radio, journaux) abordent-ils ces enjeux ? La Radio Télévision 
Suisse (RTS) propose une série de dix capsules rythmées et éclairantes. À exploiter  
à l'occasion de la Semaine des médias à l'école 2025 (du 10 au 14 février).  
Détail des épisodes.




